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SÉLECTION ARTOIS BAT 
SÉLECTION CAMBRESIS 

PAR 27 A 16 
Dé* l'entrée e n Jeu et pendant les 

etna. premières minutes , la Sélection du 
Csmoréats paraissa t devoir fournir le 
vs lnqvsur . car à la Te minute elle menait 
par 4 à 0. Les dirigeants d u district d'Ar
tois opèrent alors quelques remplace
ments , os qui change nettement la physio
nomie du Jeu et 1 Artois prend alors la 

Auiowrd'km, prima l'écmmte à.... 
10 h. 00 : Radio Paris : Las Noces de 

Jeannette, fragmenta. 
14 h. 00 : Lille : Bécltal d'orgue. 
u h. 05 : Radio Parts : Accidents d u tra

vail ; Le secrétaire universel. 
30 h. 00 : Bruxelles : Qwaod l 'rédjumint 

passe, opérette militaire. 
20 h. 30 : Radio Parla : Pas sur la bouche 
20 h. 30 : Lille : Festival mua. française 
20 h. 45 : Tour Eiffel : Loterie Nationale 
21 h. 05 : Poste Parisien : Le Tribunal 

d'Impérttle. 

Damai* Mmrdi, prenez l'écmmtt « . . . 
11 h. 45 : LUI* : Musique de la Garde 
15 h. 46 : Lille : Musique de chambre. 
17 h. 30 : Bruxelles : Beaud'huin l s Jus

ticier (Jean Dolsy). 
20 h. 15 : Suisse Romande : L'Ami Frits. 
30 h. 10 : Parla P.T.T. : La Cocarde de 

M.ml Pinson. 
20 h. 30 : Lille : concert varié. 
31 h. 00 : Poste Parisien et Luxembourg 

« Dédé» (Christine). 
21 h. 30 : Radio Toulouse : ignsce . 
23 h. 6 : Luxembourg : Mus. d opérettes. 

RADIO-P.T.T.-NORD A T.TT.I.S! Lun. 
a i ^ l o n ^ ^ o p e r a t i Ô n s - q u ' i r ne-pera™ fj - * " « Ç J » ^ ™ * S « fc-J. 
pae durant toute cette première ml- • 9 
temps. H trouve sept lois le chemin du 
panier tandis que la Sélection du Cam
brée» doit se contenter de limiter les 
dégâts, 

Ala reprise, le Cambrésis parait en bon
ne forme et comble peu a peu son handi
cap pour arriver après 8 minutes de Jeu 
au score de 18 po 
Oambrésts 

deux excellents avants 

Variétés. — 8 h 15 : Inf. — 11 h. 
45 : Disques . Enregistrements de Lya 
Cauty. — 12 h. : s La propriété immobi
lière et les grande travaux publics les trs-
vsux collectif* d'amélioration ou d'assai
nissement dee propriétés foncières ». — 
12 h. 15 : Concert par 1 orchestre de la Sta-

_ . tlon. Ouverture de < Don Juan i ; Final 
Artois et 14 pouf le j Q e l a S y m p n o n l e „ . 7 . oranada. extrait 

de la suite espagnole ; Pantalale sur le 
Paya du Sourire s ; Aubade ; Rhodope 

de 1 Artois entrent de nouveau en Jeu et i fantaisie 8 U r j opérette : La Jota areja-
changement de physionomie. L'Artois ! n a l 5 C . Volupté V M a r c h e nuptiale dÂTne 
f * * î ï ï J L i L . l ^ - P a ° i e r q U * ; Po«pee. — 13 h 13 : Onf. — 13 h. 30 : Dts-

I ques : Musique de Jazz : Cours de la 
14 h. : 

depu; 

L'ArtoU! 
. I 

le Cambrésis ne réussira aucun 
Cette Sélection d'Artois sera opposée ! Bourse' dè""Liïïe" 

Jouelet. aux Junior» du District Terrien 
La Saint-Ame organise un autocar de : fetlenm 

Uèvln à HJJe 1» dim nche 8 mal. Rensel- I Mme Dufoué 
gnements chez M. VssUksT, à Hcvin. 

A T H L E T I S M E 

L'I.C. UMBERSART BAT 
LE R.C. ARRAS 

Intermède de chant par 
14 n. 45 : Radio Educatl-

| ve. — 15 h. : c La Région d u Nord ». cau-
I série par M. Dion, professeur à la Faculté 

des Lettres. — 1S h. 15 : Concert. — 15 h. 
i 45 : Relais de Toulouse Pyrénées. — 17 h. 

c La Voix de Noure Université », causerie 
de M. l'abbé Lefebvre. s Géographie de 
: énergie hydro-électrique. — 17 h. 30 : 
Disquee — 18 h. : • Nos amis les livres », 
causerie littéraire par M. Warlnghlen. — 

I 18 h. 15 : Disques : 1/4 d'heure de musl-
TJn m s t c h d athlétisme s'eot déroulé que symphonique : Huit Chants populal-

aur le terrain du Stade Degouve. à Arras. ' res russes. — 18 h. 30 : Csuserte Agxlco-
entre 1 Iris Club Lambenmrt et le R C i . lea : a Chronique sociale hebdomadaire ». 

Cette première manche a été rempor- ! -r- 19 h. : Disques. — lfl h. 10 : Causerie 
tée par IITM. pour nos auditeurs anglais. — 19 h. 25 : 

Voici les résultats : Le mal d'aimer. — 19 h 30 : Radlo-Jour-
Junlors, (to melres. — 1er Deconchy nal — 20 h. : Emission Estudiantine par 

(Ir.st. 9" 3 5 : 2. Malbranque i Irta) : 3. : les étudiants de l'Etat. — 20 h. 30 : Coa-
Baudemont : 4 Bonnel i R.C.A.I. cert donné par la Société des Concerta du 

Î3» m. — 1er Saudemont ( R C A ) . 33' Conservatoire 
2 Denchln ; i. BrenacXe d n s i ; 4. Druon concours de Mme Roblllard-Vlodé. soliste 
( R C A . ) . clés Concerts Lamoureux. du Choral de 

8M> m. — 1er Forobert (Irisi, 1' 33'' 2 5; ! Dames de Vslenclennes et des élèves des 
2. Ca.-.lion ( R C A . i : 3 Dupont (Iris) : 4. | classe de chant et de solfège, sous la dl-
4. Deloujen (RCA.) . 

Disques. — Grataicx ( R C A . ) 

RADIO PARIS (1.04a m. 3 ) . — 6 h. 30 : 
dlsq. — 8 h. 40 : lnf. — 6 h. 50 : gym
nastique. — 7 h. 5 : dlsq. — 8 h. : lnf. 
— g h. 35 : dlsq. — 10 h. : extr. des 
Noces d s Jeannette . — 10 h. 15 : dlsq. 
10 h. 46 Contes. — 11 h. : Concerto en 
ml bémol majeur (Mozart). — 11 h. 30 : 
dlsq. — 12 h, : Causerie. — 13 h. 15 : La 
Grand Mogol : Voix d e Printemps : Ra-
detzky (Strauss) . — 12 h. 30 : La Rosière 
Républicaine : Danse légère, contredanse ; 
Intermezzo, ronde ; Romance ; Gavotte 
et la Carmagnole ; Scènes pittoresques 
(Maaeenet). — 13 h : lnf. — 13 h. 80 : 
mélodies. — 13 h. 45 : dlsq. — 14 h. 5 • 
Accidents du travail, comédie en 1 a c t e ; 
Le Secrétaire universel, comédie e n un 
acte. — 14 h. 45 : violon. — 15 h. : mélo-

Récital d orgue i dies : Songe ; Le Baiser dans la nui t : La 
1 Eglise. Saint-1 pluie sur les roses ; Mon Coeur est las -

employez 

LSTïv 
mm^mmmmmw' SINO, fluide azuré 

LAVE L£5 VITRES SANS EAU* 
* Verset deux gouttes de SINO | 

sur un chiffon on pro/etes-le « o r le 
verre e n léger brouillard avec un va

porisateur, et frotte*. En a n r ien de 
temps, vos vitres prennent une hmpt-

' dite incomparable. SINO ne confient 
aucun abrasif. Dépense insignifiante. 

SINO NE FAIT AUCUNE POUSSIÈRE 
Comme C U S Ê M A I l . S I N O est «M» 
N E T T O Y A N T BUHLER 

En renie ckss votre Immi i i i i i _ 1 f. M lefleeee 

AGRICULTURE 
COMMERCE _ 

inDUST-QIE 
LE NOUVEAU DIRECTEUR 

DE L'INSTITUT NATIONAL 
AGRONOMIQUE 

Par arrête e n date d u 6 avril 1938. M. 
J e a n Lelèvre, inspecteur gênerai de 
l'agriculture, a ete nomme, après con
cours, directeur d e l 'Institut nat ional 
agronomique 

U n arrêté ultérieur f ixera la da te de 
l'entrée e n fonct ions de ML Lefèvre. 

Rappe lons que M Lefèvre a laissé 
d a n s le Mord, ou il a exerce de 1925 S 
1930. u n excel lent souvenir. 

N o m m é ensui te c o m m e directeur gé
néral d s l'agriculture, d u commerce et 
de la colonisat ion a u Maroc, (onct ion 
qu'il a occupée jusqu'en décembre 1937. 
M. Lefèvre s'est révélé u n brillant ad
ministrateur. 

C'est après avoir étudié tout spéciale
m e n t l 'organisation de l 'enseignement 
supérieur d a n s les pays étrangers qu il 
v ient d'être appelé a u x haute s fonct ions 
de la direct ion d e l 'Institut nat ional 
agronomique o u il remplacera M. Jules 
Alquler. Nul doute qu'il fasse u n excel
lent travail à la t è t e de notre grand 
établ issement d 'ense ignement agricole. 

Qu'il veuille bien accepter les meil leurs 
compl iments de notre Journal. 

Bonnel (R.C A I. 25 m. 45 : François (Iris) 
23 m 38 : Forobert. 

Haut bailleur. — 1 
1 m. H ; 2. Comby (Iria» 
Simon (R.C.A.I, 1 m. 58 : 4 Bonnel 
(R.C.A.). 1 m. 54. 

Bêlai : 4 x 8u. — 1er Ir.s. 38" 4 /5 ; 
3. Arras. 40 

rection de M. Lamy 
FESTIVAL DE MUSIQUE FRANÇAISE. 

— La Péri . Rapsodie flamande : Ma mère 
.- . . l'Oie ; Boléro : La Sulamlte. poème lyri-

rrançois i i n a i . q , e p o u r ^ j , , c n c e u r e t orchestre. — 22 h. 
I. 1 m. 61 . i. on . Informations 

25 m. minimes D.N. 
Senlnrs™3»0 m. — 1er Charet l i r a i » . I ° a m * m ' J P 

38" 2 3 : 2 Durole ( R C A . ) ; 3. Ferl.n 
( R C A . ) . 4. Monnet ( I ra ) . 

1.9*0 m. — 1er Vercque ( R C A ) . 
3' 3 ' 3'5 ; 2. Beauram ilrts) : 3. Peu-
riéres (Iris) : 4 Chopin (R.C.A.I. 

Saut hauteur. — 1er Stolz (Iris). 
1 m. 73 : 2. ex-aequo Guimier (R.C.A.I et 
Comeyn i lr is i . 1 m. 70. 

Poids, — g»nia (Tris). 10 m. S4 ; Oui-
m:er ( R C A . ) et Théry ( R C A . ) , ex-ae
quo 10 m. 47. 

N A T A T I O N 

DE 
LA FÊTE 

DUNKERQUE-NATATION 

Conseil: Les Sacrifiées. — 15 h. 15 : Ce.ua 
« Lea Poètes et leurs Muses » ; Roman
ciers d'aujourd'hui. — 16 h. : mélodies, 
— 1» h. 18 : violon. — 16 h. 30 : Revue 
d* la Semaine. — 16 h. 40 : Causerie. — 
1 7 _h- j Le Mariage secret : Légendes d e 
la Forêt ; Estudiantins : Hérodiade : Une 
Nuit à Lisbonne : Danses Norvégienne*. 
— Caus. : Util isation des algues mariti
mes. — 18 h. 33 : Actualité artistique. — 
19 h. : Emlss. postscolalre. — 20 h. • Poli
tique. — 20 h. 15 : pièces pour alto. — 
20 h. 30 : < Pas sur la Bouche » opérette 
en 3 actes. — 21 h. 30 : lnf. — 22 h. 80 -
Tout s implement : Les Petits Psvés ; Mé
lancolie ; L'Etoile d'Amour. — 33 h. 45 : lnf. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 6 h 30 • 
lnf. — 6 h. 40 : dlsq. — 7 h. : lnf. — 
7 h. 30 : dlso. — g h. 30 : Droit sdminie-

_ tratif. — 11 h. 45 : concert. — 12 h 45 • 
Valenciennes svec le I l n I - — 13 h. 45: Tourisme. — 14 h : Caus 

« Les méfaits de la foudre ». — 16 h 55 -
disques. — 16 h. : Concert d'orgue. — 
16 h. 30 : conte : Le nez du maître 
16 h. 45 : mélodies. — 17 h. 15 - poésies 
de R. Ponction. — 17 h. 37 : Le lundi d u 
jardinier. — 17 h. 45 : Conseil du vieux 
bricoleur. — 17 h. 50 : Causeries. 
18 h. 15 : L'hygiène sociale dentaire. 
— 19 h. : inf. — 20 h. : mélodies. — 
20 h. 15 : concert. — 20 h. 30 : Les Rosatl 
de France. — 21 h. 30 : mus . de chambre. 
— 23 h. 30 : lnf. — 22 h. 45 : Théâtre : 
Knock ou Le trlumomphe de medlclno 
(en espéranto) . 

ILE DE FRANCE. — 20 h. 45 : Concert 
offert par le Bonhomme Aurbots des Gale
ries Barbés., avec le concours de Fernan-
del. 

POSTE PARISIEN (313 m. g) . 7 h. 10 : 
dlsq. — 7 h. 30 : Presse. — 9 h. : dlsq' 
— I l H. : Le Roi d T s : Mignon : La 
Tosca : SI J'étais roi ; Laluné ; La Tra-
vlata. — 11 h. 30 : Courrier du coeur. — 
11 h. 46 : concert par l ' A A P P . — 13 h. 6 : 
Romance : Le premier Bal : Pour ton 
Bonheur : Accélération. — 12 h. 30 : lnf. 
— 12 h. 45 : concert. — 18 h. : La Course 
au trésor. — 13 h. 25 : concert. — 18 h. : 

Meute. 27" 

SO mètres nage libre (débutants) : 1er. 
Sergent (Lille). 39" 6 10; 2e. Guérln (Lil
le) . 40" 2/10 ; 3e. Poolen (D.R.), 48". 

100 m. nage libre (2e catégorie) : 1er, 
Defives (Lille). 1' 20" 1/10 : 2e. Dujardln 
, D N ). r 20" 1/10 : 3e, Duiie» (Lille). 
I 26" 2 10 : 4e. Santés (Lille). 1' 36" 8/10. 

Course à la médaille : 1er. Vilain (D.N ), 
1' 19" 8/10 : 2e. Tlmmerman ( D N . ) . 1' 38" 
1 10. tous deux sont qualifiés pour la 1/3 
flr.ale : 3e. Levenne II (D.N.). 1' 38" 1/10: 
4e. Ranson (Calais). 1' 46" 3/10. 

109 m. cadets : 1er. Dallende (Lille), 
1 17" 4/10 ; 2e, Mallet ( D u n k ) , 1' 19" 
4 10 : 3e, Cleps ( D u n k ) . 1' 25" ; 4e, Mlle 
Clety (Dunk.) . 1' 28" 4/10.. 

Parcours sous l'eau : Dewulf (D.N ). a 
effectué 48 mètres. 

108 m. brasses Dames : 1er. Mlle Ver-
hulst. I' 57" 1/10 : 2e. Mlle Chemlneau. 

! 2' 6 10 : 3e, Mlle Vandenbosche. 2' 4". 
Retais 5 fois 58 : 1er. Dunk. IL 2' 40" 

4 10 : 2e. Lille. 2' 51" 3/10 : 3e. Calais. 
| 3 1/10. 

108 m. brasse: 1er. Vandermesch (Lille). 
I 40 1 10 : 2e, Patou (Lille). 1' 42" 2/10. 

Watsr-polo. — En match amical : Calala 
(Il bat Lille (IIi par 6 buts à 1.. 

En match de championnat : Pupilles de 

Tous les amateurs de natation se sont 
réunis hier aux Bains Dunkerquois pour 
suivre d Intéressantes épreuves et un 
match de water-polo. e Lille-Dunkerque ». 
qui comptait pour le championnat du i 

On y disputait gaiement la course de ls : 
Médaillé t Nord-Maritime ». Les courses ' 
furent très disputées. 

Voici quels furent les résultats de cette Neptune (I) bat Dunkerque Natation (I) 
manifestation : I par 5 4 3. 

CYCLE./- GERARD 
1 * 9 RM* LAFAyg .TTE.PARLr' 

IOOO sHOtUTTU 
tTANOSMS 

PAMAMTIS SANS 
à DES PRIX IMBATTABLES., 

8ass-_ I T PHtU/ IV ACCt.JyOIS.sy AU» S*tlX ' 

9491 

— 18 h. 10 : Symphonie des Jouets. 
La Pet i te Marjolaine ; La Bergère aux 
champs ; Voici le Printemps. — 19 h. i 
Actualités. — 19 h. 13 : dlsq. — 19 h. 33 : 
Ah I pourquoi mademoiselle ? ; Voulez-
vous dsnser : Bonsoir petit loup. — 
19 h. 40 : Grand concours 1938 : Une 
maison qui tombe d u ciel. — 19 h. 50 : 
Fantaisie. — 20 h. La Journée. — 
30 h. 15 : Sacha Guitry. — 31 h. 6 : Ls 
Trthunal d'Impérltie. av. Max Régnier. — 
23 h. : lnf. — 22 h 30 : retransmise, du 
Bœuf sur le Toit. — 23 ï . : lnlormatlona. 

RADIO NORMANDIE (313 m 6) . — 
6 h. 45 : mus. militaire. — 7 h. : dlsq. 
— 7 h. 30 : lnf. — 7 h. 45 : gymnasti
que. — 8 h. : dlsq. — 11 h. : danses. — 
11 h. 30 : orch. symphonique. — 12 It : 
Conc. des auditeurs. — 12 h. 30 : lnf. — 
14 h. : Variétés. — 15 h. : danses popu
laires. — 16 h. 45 : Variétés. — 17 h. 45 : 
violon. — 18 h. 5 : Le coin des enfanta. 
— 18 h. 45 : Caus. scoute. — 19 h. : chan
sonnettes. — 19 h. 30 : lnf. — 20 h. : 
Crochet radlophonique. — 21 h. : Concert 
des suditeurs. — 22 h. : Soirée réservée. 
— 0 h. 30 : danse. 

RADIO STRASBOURO (349 m. 2 ) . — 
6 h, 30 : lnf. — 6 h. 46 : gymnastique. 
— 7 h. : lnf. — 7 h. 30 : dlsq. — 8 h. 30 : 
Droit administratif. — 8 h. 45 : mus. lé
gère : Marche des Petits Pinsons : Echos 
de la Puszta : Grigri : Marie-Louise : 
Paillasse : Fleurs de Johann Strauss ; 
Sui te de danses ; Sérénade d'Arlequin : 
Bpruhregen. valse esp . — 9 h. 45 : Caus 
agricole. — 10 h. : Le Centenaire de 
Talleyrand. — 10 h. 15 : Education. — 
11 h. i A la Housarde : Polka gracieuse : 
Le Calife de Bagdad : Berceuse sur l'eau : 
Bohème Czardas : Rose-Marie : La vieille 
boite à musique : Mlml en marquise ; 
Valse romantique : Un Jour heureux : 
Ballet russe. — 12 h. 45 : lnform. — 
13 h. 45 : Emlss. économique. — 17 h. : 
Aéronautique. — 17 h. 15 : Solistes. — 
18 h. : Emlss. économique. — 18 h. 30 i 
conc. — 21 h. 30 : plsno. — 3 3 h. 30 : lnf. 

R A D I O T O U L O U S E : (328 m. 6 ) . — 
12 h. : danse. — 12 h. 30 : Informations. 
— 12 h. 50 : Amis de Bad.-Toulouse. — 
13 h. 10 : Auditeurs. — 13 h. 40 : mar
ches militaires. — 13 h. 55 : lnf. 
18 h. 10 : danse. — 18 h. 15 : Au Pays 
d u Sourire ; Toujours sourire (Lehar) 
Dix-neuf ans : Ma Belle Marseillaise ; Pas
s ionnément . — 18 h. 40: orch. — 18 h. 85 
lnf. — 19 h. 15 : chansons. — 19 h. 40 
conc. varié. — 20 h. : Crochet radloph. — 
80 A 30 : M. e t Mme Priseponiet. — 
20 h. 46 : Les Contes d'Hoffmann, sél. 
— 21 h. 20 : Accordéon. — 22 h. i lnf. — 
33 h. 38 i chansons. — 23 h. : marches 
militaires. — 23 h. 35 : Caveau. — 
23 h. 50 : informations. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 7 h. 40 : 
gymnastique. — 8 h. : dlsq. — 8 h. 25 : 
Journal. — 8 h. 40 : dlsq. — 12 h. : dlsq. 
demandés. — 12 h. 30 : orchestre. — 

13 h. : Journal. — 13 h. 10 : concert. — 
14 h. : La Vie artistique. — 16 h. 66 : Inf. 
— 17 h. : dlsq. demandés. — 17 h. 30 : 
Pour la Jeunesse. — 18 h. 15 : orch. de 
salon. — 19 h. : Chron. wallonne. — 
19 h. 18 : dlsq. — 19 h. 30 : Journal. — 
30 h. : Owand 1' rédjumlnt passe, opérette 
mUltauV. — 20 h. 46 : Causerie. — 
21 h. 15 : suite de l'opérette militaire, 
— 22 h. : Journal. — 22 h. 10 : bal m u a 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 
6 h. 30 : conc. — 7 h. : lnf. — 7 h. 10 : 
opérettes. — 7 h. 40 : lnf. — 8 h. : conc. 
anglais. — 10 h. 30 : dlsq. demandée. — 
11 h. 15 : concert. — 12 h. : Le Porteur 
d'eau, ouv. ; En badinant : Nocturne, tiré 
de Cocorico : Les Contes d'Hoffmann, sél. 
— 12 h. 30 : orch. — 13 h. : Enchsnteur 
e t les chanteuses. — 13 h. 20 : lnf. — 
13 h. 45 : bal champêtre. — 14 h. 5 : 
chant : L'Heure du Mystère : A ma Fian
cée ; Chanson d'Amour : Au bord de la 
mer : Madrigal ; Quatorzième Sympho
nie ; L'Invitation au Voyage : Le Secret ; 
Ballade du frère Panuce. — 15 h. 30: conc. 
anglais. — 17 h. 30 : Passe-temps des 
Dames. — 17 h. 55 : L'Art à l'école. — 
18 h. 30 : c o n c anglais. — 19 h. : lnf. 
— 20 h. : Crochet radlophonique. — 
20 h. 30 : mus. militaire. — 20 h. 45 : 
Muslc-Hsil. — 22 h. 5 : La chasse au 
bonheur. — 22 h. 20 : mus . belge. — 
28 h. : danse. 

oiTieao) 
WILLIAM DUMONT 
leAvenueCloudev'ellefaux PARIS-10' 

LA CONFÉRENCE DU SUCRE 
A TERMINÉ SES TRAVAUX 

Londres, 1er. — La Conférence du su
cre qui vient de terminer s e s travaux 
a eu pour principal résultat de réduire 
d e 6 % m a x i m u m autorise par ses sta
tu t s les eniffres de base pour les expor
ta t ions vers les marchés libres. Cette 
décision implique le rejet des suggest ions 
Cubain visant à d iminuer de près de 
20 % les chiffres f ixes e n m a i dernier 
par la Conférence du sucre. 

Toutefois , contrairement & l'attente 
de certains délègues, la proposit ion re
lative à une modif icat ion des s tatuts 
af in de permettre de s rajus tements ra
pides n'a pas e te acceptée. 

D'autre part, les stat ist iques de la 
Grande-Bretagne qui const i tue un des 
marchés libres les plus Importants se 
trouvent présentement faussées par la 
politique du gouvernement d e Londres 
qui consis te à accumuler du sucre pour 
les besoins éventue l s d e la défense na
t ionale . 

Du fait que l ' importance de s stocks 
mil i taires n'est pas connue, il es t extrê
m e m e n t malaise de déterminer l'impor
tance des stocks marchands . En conse 
quence. la l imitat ion de la réduction des 
exportat ions au chiffre de 5 % a été 
généralement acceptée . 

La prochaine réunion a été fixée au 
mois de jui l let et o n espère que la situa
t ion se sera entre- temps éclaircie. 

LES CALAMITÉS AGRICOLES 
Paris, 1er. — M. Aimé Quinson. d é 

pute de l'Ain, d e m a n d e à interpeller as 
Gouvernement : 

1° S u r l'opportunité qu'il y aurai t d s 
déposer le projet de loi Georges sadnnst 
portant créat ion d'une caisse na t ions et 
d'assurances contre les ca lamité» agri
coles : 

2- Sur la nécess i té de derrtsrirtrT a n 
Par lement le vote de crédits excepUocv 
nels pour venir e n a ide aux cultivateur» 
v ict imes des dernières gelées . 

INDEMNITÉ POUR PERTES 
CAUSÉES PAR LA FIEVRE 

APHTEUSE 
Le parlement a af fecté u n crédit d e 

40 mil l ions à 1 indemnisat ion de* p e n s a 
produites par la fièvre aphteuse . L e s 
indemnités ne peuvent être attr ibuées que 
pour pertes résul tant d e morta l i té étndé-
mique. 

Les personnes fa i sant commerce d s 
bestiaux ne peuvent lecevulr s u ç o n s 
indemnité . Il e n est d e m ê m e d e s é le
veurs qui couverts par u n e assurance, 
ont déjà é té indernniaes. d e ceux qui 
jouissent d'un revenu imposable snpé-

30000 francs, de ceux dont les 
de la 

UNE CONFÉRENCE TECHNIQUE 
TRIPARTITE DE L'INDUSTRIE 

CHARBONNIÈRE A GENÈVE 
O N Y E X A M I N E R A LA QUESTION 

D E LA REDUCTION 
D E LA D U R E E D U T R A V A I L 

Aujourd'hui, s'ouvrira, au Bureau In
ternat ional du Travail . *uhe c réunion 
technique tr ipart l te » d e l' industrie char
bonnière. Huit pays miniers, dont la 
France, participeront à cet te conférence. 

L a réunion a pour miss ion d'examiner 
la quest ion de la réduction de la durée 
d u travail d a n s les m i n e s de charbon 
en t e n a n t compte des facteurs économi
ques et sociaux susceptibles d'exercer 
une Influence sur la durée du travail 
dans cet te Industrie. 

L a France sera représentée par M. 
Charles Baron, délégué gouvernement&l. 
par M. Parent, délégué patronal et par 
M. Vigne, délégué ouvrier. 

rieur 
pertes sont inférieures à 9 % 
valeur tota le d e leur cheptel . 

Les pertes subies avant le 33 m a r s lffJt, 
doivent donner naissance à une d e m a n d e 
d'indemnité avant le 3 m a l 1938 : celles 
postérieures au 23 mars, doivent faire 
i objet d'un avis à l a Mairie, à t r i s 
courte échéance. 

Les diveses demandes d' indemnités 
sont déposées à la Mairie de la c o m m u 
ne où e s t situé rétabl issement de l'éle
veur, dont le Détail a été frappé par 
l'épidémie. 

Elles sont, après examen , d'une com
mission cantonale , transmises à u n 
comité départemental , qui arrête le m o n 
tant des indemnités accordées. E n c a s 
de contestation, recours est ouvert auprès 
du Ministère de l'Agriculture, 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
SAMEDI 30 AVRIL 1938 

Avoine blanche et ou jaune. 47 kg. poids 
naturel. Lille ou parité. Les 100 kg nets 
comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes, clôture. — I n -
ootè. 

.Mais Plata, malt Maroc. Nitrate de s s a -
de, — Incoté sur toutes époques. 

.Mais jaunes e t / o u roux Indochine, m a 
gasin Dunkerque, acquitté. Lea 100 kg. 
bruts logés, comptant sans escompta. 

Première, dernière cotes, clôture. — I n 
coté. 

! Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker
que. Les 100 kg. nets comptant sans e s 
compte. 

j Clôture. — Août-septembre 136.50 ; 4 
! derniers 138.50. 
i Huile de Un. départ usine ou ^«g»-"» 
[Les 100 kg. nets fûts prêtés, comptant 
t sans escompte. 

Clôture. — Mat 410.00 ; ma l - jum. 
1410.00 : 4 de mai, 417.50 : 4 derniers. 
1 427.50. 

Tourteaux de Un, départ usine ou m a 
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Clôture. —. Mal. 134.50 : mal- juin , 
135.25 : 4 de mai, 136.00 ; 4 derniers, 
139.25. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A SalnUQnentln. 30. — Œ u f s OAS : 

beurre. 19 fr. ; poules, 19 : poulet, 30 : la
pin entier. 17 : canard, 18 : oie. 16 : d in
de. 23 ; poule vivante, 12 : lapin vivant, 
10 : choux. 1.60 : pommes de terre ss> 
térllng 1.10 : poireaux. 0.50. petite botta. 

B O D — — 
Imp. du Rtvett Au Nord 
186, rue de Paru. U n s . 

Le G é r a n t : E n U l s O a S T 

revenez 

avec le 
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de 
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Pitié pour ceux qui souffrent des Pieds! 

Il marche en ma» 
8e* pieds enflants» 
Se» cors Irritants 
Il souffre comme u 

lissant 

i damne. 

Un mal-iatealionné 
Loi écrase l'orteil 
Il lui boxe le nés 
D'un punch sans pareil. 

Vos pieds à peine plongés 
Dans ce heia laiteux 
EBwrveseent, oxygéné 
Vous êtes déjà soularé' 

Avec les doigts détaches 
Les cors bientôt amollis. 
De joie, d'ivresse jrasnsases 
Vos pieds sont enfin guéris: 

La Fin des 
Maux de Pieds 

Plonges ee soir vos pied» enflés, 
rnflamuira Isumrtrls par les CORS, 
m i l de perdrix ou callosités, dsns 
un bain ds pieds chaud sux 
ssltrstes. L'oxygène guérisseur qui 
se dégage instantanément des 
Ssltrstes Rodeil pénètre dans la 
peau, calme les douleurs, réduit 
les enflures et enlève les cors avec 
leur racine. Résultats garantis ou 
argent rembourse, saltratea Rodeil, 
toutes pharmacies. Prix modique. 

DEUX VINS ! Un seul fût 
Prix et avantagea intéressants 

i i a s i EXTRA Port fût neuf (RIP. 
U l N IS fr.) Régie tout comp 
• I I " S éch. grat I hect 
Muscat et Ranclo 2 é c n 

Ecrira à A. DtJARDIH. vttic a AIGUES-VIVEs (Gard) 
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INSTITUT ÉLECTRO-MÉDICAL 
ILaflRae de» Ponti-de-Comiiies, LILLE Cfll 
| » » U (près Gare et Place des Reignaux) %avlf| 

Tous les Jours, de 8 à M h. — Dimancne Jusque midi 
RADIOGRAPHIE - RADIOTHERAPIE • RADIUM 

TUMEURS • 0AN0BRS • FIBROMES 

MALADIES DU SANG - PEAU 
SYPHILIS, nsuveaux traitements 

VOIES URINAIRES 

OR 
MONTRES et BIJOUX d,occ*sio«'« 
1" Communion S S t t ï S s * ' S dep. 75 fr. 
42 

DCCUUVEKi avsc l s Ciyeomêtr» Dupent dosage exact et 
tacite du sucre. — L appareil complet Zf Ir. 
GUERI avec les cachets d'Antlglvseï Dupent sans régime 
spécial. La boite It Ir Prospect, et èchsntill. sur demande: 
LABORATOIRE ANTIOLYCOL. 88 r. Rocbechouart Psrli S». 

(' Pour MAIGRIR 
uns Infusion 
chaque soir 
supprime 
hebttuslU 

Poste I .. 
IPHARMAOIB 

R E T A R D R E G L E S 
deuleureuses su IrresulISres JAMAIS O INSUCCES avss Isa 

GLOBULES REGUA 
Envol discret contre mandat de II Irancs 

LABORATOIRES ROBIN. (41. rue Saint-Denis. PARIS (t») 

LEF0URM.V0RE.lw* 
En rente partout : Phormocies, Dro
guerie», Epicsriet, Bazars, s i c - ou 
envoi franco contre valeur, en mondol 
ou timbres por Et» MARREL. AMIENS. 

LA BOITE : I t PRAN0S 

UN MOIS 
suffit peur 0UIRIR 
avee un Traitâmes! 
•xsluelveeasM v a i s -
tsl toutes lea mala
dies de U PEAU et 
VICES DU SANO. 

dis» dés ls première 
application dee cas 
graves anciens répu

tés incurable» ECZEMA. UL0ERES VARI. 
QUEUX. SYCOSIS. PELADE, MALADIES 
OU CUIR CHEVELU. PSORIASIS. LUPUS. 
HEMORROIDBS. CROUTES DE LAIT. • 
Franco contre mandat 11 fr ou contes 
remboursement da II fr. M. 

les 

ENSEIGNEMENT 

ECOLE DE PARIS 
COURS DE COIFFURE HOMMES ET DAMES 

PEOICURIE — SOINS DE BEAUTE 
FACILITES DE PAIEMENT 

SEULE ECOLE VERITABLEMENT PROFESSIONNELLE 

84, me de Paris, 84, LILLE - Téléphone : 36.59 
L'Besie de Paris prépare aux examens Bravât Prstessleisnel 

IVROGNERIE 
guérie rapvissnent as Userai—!en» 
NARQBL. routas phsrmsrtsa M I 
grstutts LsberstK NAROELè. Mosua-taa-1 

m Dzomtdi 'es 

asssi 63 

Oet ouvrage consistai t a étendre, sur 
l 'empreinte à relever, un liquide qui sê-
cnait, e n quelques minutes . U n e pell icule 
s e t o n n a i t que le policier enlevait e t qui 
portait, très net , le dess in de l 'empreinte. 

Puis Rigaud m o n t a a l'étage. A pas de 
loup, il cont inua la s e s invest igations. 

i l pénétra d a n s une salle luxueuses 
qui lui parut être la enambre 8 « m e n e r 
Ou maître d s céans . , 

O s a s u n s pièce voisine, il découvrit 
u n e garde-rooe et d e s chapeaux. Q prit 
ceux-ci e t l e s anamtna 

L'nomme, e n s e découvrant pour sa
luer, doit inévi tablement toucùer du 
pouce e t d s l i n d e z son couvre-chef. 81. 
ft os moment , il n'est pas ganté . U y .a 
quelque chance q u l l laisse de s emprein
t e s digitales plus ou m o i n s bien dessl-
• jèss sur l s s bords. 

empreintes , mai s fort Indistinctes., 
neiaa ! 

Toujours 8 p a s teutrea. 11 c o n t i n u a s a 
tournée d'inspection. 

Mais , soudain, c o m m e il enWouvrs i t 
une porte, une sonnerie électrique reten
tit, tandis qu'un cri de f e m m e — un cri 
de irayeur — decnlral t le s i lence d e la 
nuit. 

D a n s l'espace d un éclair. Rigaud e n 
trevit une forme blanche. 

P u i s c e tu t le branle-bas, 

La sonnerie avai t d o n n é l'éveil. Le 
personnel d u palais serait sur plsd d a n s 
quelques minutes I 

11 n'y avai". pas un ins tant à pérore. 
n i g a u d se retira précipitamment, des

cendit l'escalier, s'orienta, retrouva le 
couloir qui aboutissait 4 la poterne e t 
at te igni t celle-ci a u m o m e n t où u n s 
m e u t e mm l imite i Mius secourait . 

U fit entendre un s i f f lement aigu. 
Quelques i n s t a n t s p lus tard, l a gondole 

apparaissait . 
I l é ta i t tempe. 

— f i i o n s e t vi te i d i t R igaud à B e r m . 
La barque gl issa d a n s l'ombre d u palais , 
et g a g n a s i l enc ieusement le grand canal . 

q u i n z e m i n u t e s p lus tard, les deux 
pol iciers é ta ient rentres a leur hôtel . 

Kigaud ava i t h â t e d e faire l ' inventaire 
d e s e s découvertes . 

A la lumière électrique, 11 e x a m i n a les 
empre intes d ig i ta les q u l l «tait parve
n u a recueillir. L a plupart é ta lent indis
t inctes, m a i s quelques-unes é ta lent d'une 
grande n e t t e t é . 

Rigaud ouvri t s o n portefeuil le e t e n 
t ira les photographies que lui ava i t 
remises — o n s'en souv ient — le chef 
d e la ponce d e Nspies . 

p a r m i c e s dernières, s e trouvait la re
product ion des empre intes digi tales d u 
bandit Kuggi. 

Le policier les confronta avec ce l les 
qu'il vena i t d e relever. 

Et, soudain , U poussa un en 
tr iomphe. 

Les empre intes de Ruggl e t ce l les d u 
marquis aavel l i « ta lent Identiques t 

B A N D I T OTJ G1WTILHOMME T 

c e r t a i n s d'entre nos fidèles lecteurs 
pourraient s e montrer é tonnés de s pro
cèdes employés p a r Rigaud pour relever 
les empre in te s digitales, e t n o u s axsussr 

a avoir c imagine s une m é t h o d e aussi 
fanta is i s te qu'originale. 

U n'en es t n e n et ils pourront s ' en 
convaincre e n l i sant l 'artlculet que pu
blièrent, li y a quelque temps, l es Jour-
naus parisiens, e t que nous reproduisons 
c i -dessous : 

« U n e méthode nouvel le pour prendre 
les empre intes digitales. — M. Leung, 
docteur e s lettres, a s s i s tant d u docteur 
Lecard. a u laboratoire de police d e Lyon, 
qui a déjà tait a ce laboratoire un très 
intéressant travail sur l ' identif ication 
des écritures d'Extrême-Orient, v i ent de 
découvrir une m é t h o d e nouvel le pour re
lever les empre intes digitales . 

« I l arrive qu'une empreinte soi t dif
ficile a prendre lorsqu'elle e s t imprimée 
sur un meuble lourd ou sur u n mur. L a 
photographie n'est pas toujours possible 
soi t par su i te d'éclairage insuff isant , 
soi t par manque de recul de l'appareil. 

« Les m o y e n s employés Jusqu'ici 
é ta ient onéreux et donna ient de s résul
tats inégaux. 

« Le procède de M. Leung cons i s te a 
é tendre sur l 'empreinte a relever, an 
liquide qui sech» e t quelques minutes . 
U n e pell icule s e forme, que l'on enlève 
e t qui porte treE.net le dess in d e r e m -
pretnte. c e t t e u^tbodg- e s t m a i n t e n a n t 
employée de façon courante a u labora
toire d e police d e Lyon. 

f Nul doute qu'elle n e le sort très pro
c h a i n e m e n t * P a n a > 

Rigaud é ta i t très attentif aux derniè
r e s découvertes . L'un d e s premiers, a u 
cross d'Orsay. U avai t s ignalé ce t t e m é 

thode nouvel le au service anthropomé
trique o u 11 compta i t de bons cama
rades. 

Lies premiers essa is avalent été fai ts 
qui avaient donné des résultats très sa 
t isfaisants . 

B i e n que c e genre de travail ne fut 
pas de s o n ressort. Rigaud — qui. com
m e tous les policiers connaissai t l'Im
portance de s empre in s digitales — 
a v a i t Juge prudent , a v a n t s o n départ 
pour l'Italie, de s e munir d'un f lacon 
rempli d u précieux liquide. 

C o m m e o n l'a constaté , il avai t é t é 
bien inspire. 

Après avoir confronté les empre intes 
digitales , le policier e x a m i n a les autres 
pièces qu'il ava i t rapportées. 

Nous avons di t q u l l avait enlevé no
t a m m e n t quelques lettres q u l l a v a i t 
Jugées intéressante», 

L'une d'elles por ta i t la f irme d'un p h o 
tographe d e Venise, et disai t no tam
m e n t : 

c N o u s avons l 'honneur eu soumet tre à 
votre seigneurie une epreuve 4 e son 
portait.... etc. s 

La miss ive était accompagnée d'une 
photo représentant un h o m m e du m o n d e 
.en nabit , qui n e pouvai t être que le 
marquis Ssvel l l . Celui-ci avai t vraisem
blablement, après avoir répondu au pho
tographe. Jeté nég l i gemment la lettre d e 
c e dernier au fond de son secrétaire. 

— D o c u m e n t précieux I d i t Rtgaun 
s o n c o m p a g n o n D e m i . 

— Certes, chef, d i t ee dernier. 
— C e t t e p h o t o présente d e grandes 

analogies avec cel le de Ruggl . que nous 
s remise le chef de la police napol i ta ine 
...voyez p lutôt - . 

— Kliectivement. . . 
— Le front est le même , bien qu'à 

cause de la coiffure 11 semble p lus 
h a u t ici que la. Le n é s semble dif fèrent 
m a i s il faut tenir compte de l s pose d u 
visage qui, ici. est pris de trois quarts 
et la de face. 

— C'est exact . 
— Les lèvres dif férent également , m a i s 

ici le marquis sourit, t and i s que Ruggl 
est sévère, c e qui dé termine u n e c o n 
tract ion de la bouche, 

— Les expressions de c e s visages sont 
assez dissemblables, e t u n profane qui 
regarde superf ic ie l lement e t a t tache plus 
d importance a 1 aspect général qu'aux 
déta i l s , n e constatera i t a u c u n e s imil i 
tude entre lea deux têtes . 

— U e s t d e fait , constata Berm. qu'a 
première vue, c e s deux visages parais
sent appartenir a deux persanes dif fé
rentes . 

— N'est-ce pas tout l'art d u comédien, 
d'apparaître sous les aspects les plus 
mult iples ? C'est é t o n n a n t c e que ' l e gri
mage , l a chevelure, la barbe, l e costu
m e et... l 'expression peuvent changer 
u n e physionomie Avex-vous vu Jouer 
feu Huguenot f 

— Oui. a m a i n t e s reprises. 
— D a n s t Le Roi >. il incarnai t vrai

m e n t le type du souverain é tranger de 
p s B s s t s B P a n s , e s t a i t à *y méprendre, 
J e l'ai v u e n capi ta ine Plus tard, p u i s 
e n mariou, coilf é d'une casquette cras

seuse. Nul n'eût pu dire que c'était l e 
m ê m e n o m m e — sauf u n policier. 

— J e crois, Bernl, que notre marquis 
S a v e n l'est éga lement . I l e s t Indiscuta
ble qu'il possède au plus h a u t point l'art 
de la métamorphose . 

— Cela n e lui a .mère servi, puique te 
voilà identif ie . 

— Certes , mats U a d û faire de nom
breuses dupes. Jusqu'à présent. 

Un s i l ence s e fit entre les d e u x h o m 
mes, Kigaud tournant et re tournant e n 
tre s e s do igts la p h o t o d u marquis S a -
velu . 

— U n point reste encore obscur, reprit 
e n t l n le policier. 

— Lequel, chef y 
— Je m e d e m a n d e c o m m e n t c e grand 

se igneur qui, a ins i que n o u s l 'a assuré l e 
chef de la police vén i t i enne e s t Immen
s é m e n t riche, a pu déchoir a u point d e 
devenir bandit , 

— Pertes d'argent t . - Le Jeu f . 
— Oui... peut-être... i l y a de s e x p o -

cat ions : mais n'oublions p a s que la 
marquis Savell i descend d'une v M l l s 
noblesse vénit ienne. U n de ses a ïeux f u t 
doge, c o m m e vous le savez. 

— Certes. 
— Mais J'ai u n e Idée, B e r m . 
— J e v o u s écoute , chef. 
— Ce n'est qu'une nypotheas e t Je m e 

méfie de s hypothèses . D e s fa i t s d a b e r e . 
r ien que des fa i t s 1 

— Mais ce t te hypothèse T 
— Je ne v o u s l a confierai pas . s t a t u , 

c a r j e m e m é f i e d e m o n Jua»sss»ssBt sssss> 
m e d u votre. (A m n i i | . 
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